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Charente-Inférieure un monument 
en l’honneur du père fondateur du 
Québec. Ce premier monument sera 
réalisé en 1878 et inauguré sur la place 
de l’église. En 1910-1911, c’est grâce à 
des fonds québécois que commence 
le chantier de restauration de l’église 
de Brouage où Champlain aurait 
reçu le baptême. Un comité « Samuel 
Champlain » est alors créé pour gérer 
ces fonds et surveiller les avancées 
du projet (A. Roy, 2004 : 330). Outre 
le père fondateur de Québec, c’est le 
héros catholique qui est célébré, mais 
en oubliant qu’il est très certainement 
issu d’un milieu protestant et qu’il 
avait fini par se convertir. 
En 1935, une première plaque commé-
morative est apposée par l’association 
des Amis de Brouage sur la maison 
natale – supposée – de Champlain ; 
à la même époque sans doute, son 
nom est donné à une rue qui le porte 
aujourd’hui encore. En 1970, lors du 
400e anniversaire de la naissance – elle 
aussi supposée – de Champlain, une 
stèle est inaugurée par des représen-
tants des gouvernements du Québec et 
de la France, dans un square qu’occupe 
désormais la toute récente Maison 
Champlain. À cette occasion, le site est 
désigné pour la première fois comme 
étant celui qui a accueilli la maison 
nata le de Champlain. Ce terrain 
appartenait à une société, la Compu-
ting Devices of Canada Limited, qui 
devait y reconstruire ladite demeure, 
pour la confier ensuite au gouverne-
ment fédéral en vue des célébrations du 
centenaire de la Confédération (1967). 
Ce projet n’ayant jamais vu le jour, la 
société avait fini par autoriser la pose 
de la stèle.
Vers une appropriation 
progressive du site
C’est autour du square Champlain et 
plus généralement de Brouage que va 
peu à peu se cristalliser la mémoire 
québécoise dans la région. Entre 1970 
et 2004, associations, État, provinces 
canadiennes ou particuliers souhai-
tent tour à tour apporter leur marque 
de reconnaissance. Plusieurs stèles et 
plaques sont ainsi inaugurées : plaque 
Samuel Champlain de la Fondation 
Heritage-Ontario-Ministère de la 
Culture du Canada (1975) ; plaque 
commémorant le premier établisse-
ment sur l’île Sainte-Croix, don de 
la province du Nouveau-Brunswick 
(1979) ; plaque en l ’honneur de 
Champlain « 1er géomètre de la 
Nouvelle-France », par les géomètres-
experts fonciers français, offerte lors 
de leur 30e congrès (1990).
Parallèlement, le père Le Grelle 
entreprend un travail de longue 
haleine pour faire revivre, dans l’an-
cienne métropole, l’histoire oubliée 
de la colonie et en particulier le per-
sonnage de Champlain, soulignant 
la place et le rôle de l’Église catholi-
que en Nouvelle-France : exposition 
(1973), publications et mise au point 
d’un programme de verrières pour 
l’église Saint-Pierre (deux premières 
verrières sont inaugurées en 1982 et 
1983). À la mort du père Le Grelle en 
1984, l’abbé Samoride se charge de 
poursuivre le projet. À son initiative 
et avec le soutien d’un comité, est créé 
la même année le Mémorial des origi-
nes de la Nouvelle-France « pour faire 
de l’église de Brouage le mémorial 
des origines religieuses de la Nouvelle 
France » : une exposition permanente 
voit le jour et plusieurs nouvelles ver-
rières sont posées entre 1991 et 2000.
En 2001, la société canadienne qui 
était propriétaire du site dit de la 
maison natale de Champlain fait don 
du terrain au Conseil général de la 
Charente-Maritime. Le projet de créer 
un espace culturel dédié à l’histoire 
t	Brouage, positionnement des lieux 
de mémoire de la Nouvelle-France 
inventoriés en 2001
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Si aucun document n’atteste de 
son lieu de naissance, il se désigne 
cependant lui-même originaire de 
Brouage par sa signature « Champlain 
de Brouage » (Besnier, 2004 : 77). 
Il est fort probable en effet que c’est 
dans cette jeune cité dynamique du 
xviie siècle que Champlain a vécu 
les premières années de sa vie et 
qu’il a été initié à la navigation, tout 
en côtoyant dans sa jeunesse bien 
des marins ayant fait le voyage à 
Terre-Neuve.
Quatre cents ans plus tard, Brouage 
est devenue, pour le centre-ouest 
français, le haut lieu d’évocation de 
ce personnage et de commémora-
tion de son œuvre de « découvreur 
et fondateur de la Nouvelle-France ». 
Figure emblématique, il symbolise à 
lui seul l’installation des Saintongeais 
dans les Amériques et incarne une 
tradition régionale d’ouverture sur 
le monde, avec toutes les valeurs qui 
peuvent y être associées.
Naissance d’un lieu de mémoire
C’est à la f in du xixe siècle que le 
personnage de Champlain refait sur-
face dans l’ancienne cité maritime. En 
1874, l’artiste oléronais Omer Charlet 
propose au Conseil général de la 
p	Brouage, plaques et stèles commé-
moratives de Champlain, sur le site de 
l’actuelle Maison Champlain.
© Service régional de l’inventaire, 
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De gauche à droite : la plaque commémorative de l’association des Amis de Brouage 
apposée sur la maison dite maison natale de Champlain (1935), la stèle des gouver-
nements du Québec et de la France de 1970, la plaque du ministère de la culture du 
Canada de 1975, enfin la plaque des géomètres-experts fonciers français de 1990.
Champlain et Brouage,  
de la mémoire à la valorisation  
culturelle et touristique
Par Aline Carpentier et Elsa Guerry 
Il règne autour du plus célèbre personnage de la Nouvelle-France 
d’étonnants mystères : incertitude sur sa date de naissance, un incen-
die ayant détruit les registres de baptême où son nom aurait pu être 
mentionné, et tombe introuvable.
2 Populations et lieux mémoriels Explorations et premiers établissements
p	Brouage, le marais depuis les remparts



































Charente-Inférieure un monument 
en l’honneur du père fondateur du 
Québec. Ce premier monument sera 
réalisé en 1878 et inauguré sur la place 
de l’église. En 1910-1911, c’est grâce à 
des fonds québécois que commence 
le chantier de restauration de l’église 
de Brouage où Champlain aurait 
reçu le baptême. Un comité « Samuel 
Champlain » est alors créé pour gérer 
ces fonds et surveiller les avancées 
du projet (A. Roy, 2004 : 330). Outre 
le père fondateur de Québec, c’est le 
héros catholique qui est célébré, mais 
en oubliant qu’il est très certainement 
issu d’un milieu protestant et qu’il 
avait fini par se convertir. 
En 1935, une première plaque commé-
morative est apposée par l’association 
des Amis de Brouage sur la maison 
natale – supposée – de Champlain ; 
à la même époque sans doute, son 
nom est donné à une rue qui le porte 
aujourd’hui encore. En 1970, lors du 
400e anniversaire de la naissance – elle 
aussi supposée – de Champlain, une 
stèle est inaugurée par des représen-
tants des gouvernements du Québec et 
de la France, dans un square qu’occupe 
désormais la toute récente Maison 
Champlain. À cette occasion, le site est 
désigné pour la première fois comme 
étant celui qui a accueilli la maison 
nata le de Champlain. Ce terrain 
appartenait à une société, la Compu-
ting Devices of Canada Limited, qui 
devait y reconstruire ladite demeure, 
pour la confier ensuite au gouverne-
ment fédéral en vue des célébrations du 
centenaire de la Confédération (1967). 
Ce projet n’ayant jamais vu le jour, la 
société avait fini par autoriser la pose 
de la stèle.
Vers une appropriation 
progressive du site
C’est autour du square Champlain et 
plus généralement de Brouage que va 
peu à peu se cristalliser la mémoire 
québécoise dans la région. Entre 1970 
et 2004, associations, État, provinces 
canadiennes ou particuliers souhai-
tent tour à tour apporter leur marque 
de reconnaissance. Plusieurs stèles et 
plaques sont ainsi inaugurées : plaque 
Samuel Champlain de la Fondation 
Heritage-Ontario-Ministère de la 
Culture du Canada (1975) ; plaque 
commémorant le premier établisse-
ment sur l’île Sainte-Croix, don de 
la province du Nouveau-Brunswick 
(1979) ; plaque en l ’honneur de 
Champlain « 1er géomètre de la 
Nouvelle-France », par les géomètres-
experts fonciers français, offerte lors 
de leur 30e congrès (1990).
Parallèlement, le père Le Grelle 
entreprend un travail de longue 
haleine pour faire revivre, dans l’an-
cienne métropole, l’histoire oubliée 
de la colonie et en particulier le per-
sonnage de Champlain, soulignant 
la place et le rôle de l’Église catholi-
que en Nouvelle-France : exposition 
(1973), publications et mise au point 
d’un programme de verrières pour 
l’église Saint-Pierre (deux premières 
verrières sont inaugurées en 1982 et 
1983). À la mort du père Le Grelle en 
1984, l’abbé Samoride se charge de 
poursuivre le projet. À son initiative 
et avec le soutien d’un comité, est créé 
la même année le Mémorial des origi-
nes de la Nouvelle-France « pour faire 
de l’église de Brouage le mémorial 
des origines religieuses de la Nouvelle 
France » : une exposition permanente 
voit le jour et plusieurs nouvelles ver-
rières sont posées entre 1991 et 2000.
En 2001, la société canadienne qui 
était propriétaire du site dit de la 
maison natale de Champlain fait don 
du terrain au Conseil général de la 
Charente-Maritime. Le projet de créer 
un espace culturel dédié à l’histoire 
t	Brouage, positionnement des lieux 
de mémoire de la Nouvelle-France 
inventoriés en 2001













































plaque commémorative du premier
établissement de l’île Sainte-Croix
monument à Samuel Champlain
église Saint-Pierre : plaques et
verrières commémoratives 
maison Hazeur
stèle commémorative de la maison natale
de Samuel Champlain
stèle commémorative de Samuel Champlain
premier géomètre du Québec










Si aucun document n’atteste de 
son lieu de naissance, il se désigne 
cependant lui-même originaire de 
Brouage par sa signature « Champlain 
de Brouage » (Besnier, 2004 : 77). 
Il est fort probable en effet que c’est 
dans cette jeune cité dynamique du 
xviie siècle que Champlain a vécu 
les premières années de sa vie et 
qu’il a été initié à la navigation, tout 
en côtoyant dans sa jeunesse bien 
des marins ayant fait le voyage à 
Terre-Neuve.
Quatre cents ans plus tard, Brouage 
est devenue, pour le centre-ouest 
français, le haut lieu d’évocation de 
ce personnage et de commémora-
tion de son œuvre de « découvreur 
et fondateur de la Nouvelle-France ». 
Figure emblématique, il symbolise à 
lui seul l’installation des Saintongeais 
dans les Amériques et incarne une 
tradition régionale d’ouverture sur 
le monde, avec toutes les valeurs qui 
peuvent y être associées.
Naissance d’un lieu de mémoire
C’est à la f in du xixe siècle que le 
personnage de Champlain refait sur-
face dans l’ancienne cité maritime. En 
1874, l’artiste oléronais Omer Charlet 
propose au Conseil général de la 
p	Brouage, plaques et stèles commé-
moratives de Champlain, sur le site de 
l’actuelle Maison Champlain.
© Service régional de l’inventaire, 
Poitou-Charentes, 2001
De gauche à droite : la plaque commémorative de l’association des Amis de Brouage 
apposée sur la maison dite maison natale de Champlain (1935), la stèle des gouver-
nements du Québec et de la France de 1970, la plaque du ministère de la culture du 
Canada de 1975, enfin la plaque des géomètres-experts fonciers français de 1990.
Champlain et Brouage,  
de la mémoire à la valorisation  
culturelle et touristique
Par Aline Carpentier et Elsa Guerry 
Il règne autour du plus célèbre personnage de la Nouvelle-France 
d’étonnants mystères : incertitude sur sa date de naissance, un incen-
die ayant détruit les registres de baptême où son nom aurait pu être 
mentionné, et tombe introuvable.
2 Populations et lieux mémoriels Explorations et premiers établissements
p	Brouage, le marais depuis les remparts



































p	Édifice de plan rectangulaire à trois vaisseaux, l’église Saint-Pierre a été 
construite en 1608 ; laissée à l’abandon dès 1700, elle fut rouverte au culte au 
milieu du xixe siècle et de nouveau désaffectée en 1909. Grâce à une souscription 
lancée par la Société Saint-Jean-Baptiste de Québec, elle put être restaurée et 
le culte à nouveau célébré en 1912. Le programme de verrières prend place dans 
les collatéraux et dans le chevet. De gauche à droite, et de haut en bas, verrières 
commémorant : l’épopée de l’Île Sainte-Croix (1982), la fondation de Québec 
(1983) ; Brouage (1991) ; l’Ontario au temps de la Nouvelle-France (1991) ; 
François de Montmorency (1995) ; le Québec, son passé et son avenir (2001).
© Service régional de l’inventaire, Poitou-Charentes, 2005
Brouage, église paroissiale Saint-Pierre
Verrières commémoratives des liens entre Brouage et le Canada
de la Nouvelle-France va enfin voir 
le jour. 
En 2002, la première pierre est posée 
et en 2004, à l’occasion du 400e anni-
versaire de la fondation de l’Acadie, 
la Maison Champlain est inaugurée. 
Il s’agit d’un « espace culturel et 
éducatif », véritable « musée virtuel » 
sur les relations entre la France – à 
commencer par la Saintonge – et le 
Canada, et qui souligne le rôle de 
Champlain dans la colonisation de 
la vallée du Saint-Laurent (Fiquet, 
2004 : 341-343). Si les premières 
commémorations se déroulent avec 
la participation du Québec, c’est 
l’État canadien qui investit massive-
ment dans la Maison Champlain, aux 
côtés du département de Charente- 
Maritime, pour marquer l’établisse-
ment de l’île Sainte-Croix en 1604. 
Les enjeux autour du site de Brouage 
et de son enfant prodigue, ainsi que 
les débats qui en ont résulté, appa-
raissent à certains égards comme 
le prolongement des oppositions 
culturelles qui continuent à animer 
les relations politiques Canada/Qué-
bec. Si la date de 1604 a été largement 
exploitée par le Canada, les comémo-
rations québécoises, elles, connaissent 
leur apogée en 2008 (fondation de 
Québec en 1608, symbole de la fran-
cophonie nord-américaine).
Le personnage de Champlain et 
l’originalité de la citadelle, qui s’élève 
f ièrement au milieu des anciens 
marais salants, double richesse d’un 
patrimoine bâti et naturel 1, rendent 
le village de Brouage attrayant pour 
les différents acteurs de la mémoire 
de la Nouvelle-France. C’est par une 
lente accumulation d’événements et 
d’initiatives diverses, qui peuvent 
être vus comme autant « de couches 
successives de sédiments mémoriels » 
(Candau, 1996 : 117), mêlant mythe 
et réalité, que Brouage est devenu 
aujourd’hui l’un des lieux privilégiés 
– et l’un des plus visités – de la remé-
moration de l’histoire de la fondation 
de la Nouvelle-France.
Pour le Consei l généra l de la 
Charente-Maritime, il y avait là un 
fort potentiel patrimonial et mémo-
riel à valoriser sur le plan culturel et 
touristique et ce, d’autant plus qu’il 
s’inscrivait dans un « site naturel » 
de première importance pour la côte 
atlantique : les marais de Brouage, 
dont les richesses animalières et 
paysagères constituent un puissant 
facteur d’attrait en elles-mêmes. Les 
initiatives individuelles – du père 
Le Grelle aux universitaires – pour 
documenter l’histoire des relations 
entre la citadelle et la Nouvelle-
France, le travail de sensibilisation 
mené depuis des décennies par diver-
ses associat ions ouvertes sur le 
Canada, ont ainsi été relayées par 
les collectivités territoriales, sources 
d’un investissement financier consé-
quent. De fait, tout convergeait – les 
faits historiques, un personnage hors 
du commun, des intérêts mémoriels 
divers et variés, la restauration et la 
préservation de la citadelle (délaissée 
dès le xviiie siècle) ainsi que la néces-
sité de contribuer à son animation 
pour inciter les responsables politi-
ques et institutionnels à (re)donner 
au site de Brouage une « identité » 
canadienne avec les retombées poten-
tielles que représente sa valorisation 
sur le plan du développement local.
t	Brouage, la Maison Champlain
© Service régional de l’inventaire, Poitou-Charentes, 2007
Durant les fouilles archéologiques sur le site en 2003, ont été mises 
au jour les structures de bâtiments et de voies des xvie et xviie siècles. 
Les maisons y étaient pour l’essentiel construites en pierres de lest 
tirées des navires qui venaient à Brouage faire commerce de sel. 
La Maison Champlain a été édif iée à l’emplacement du square 
Champlain, entraînant la dépose des plaques commémoratives 
qui s’y trouvaient alors : s’est ainsi matérialisée une nouvelle couche 
du processus de commémoration.
p	Brouage, monument commémoratif 
de Champlain.
© Service régional de l’inventaire, 
Poitou-Charentes, 2007
Le monument est commandé à H. Motillon 
par le Conseil général de la Charente- 
Inférieure et érigé par l’entrepreneur 
Forestier. Inauguré le 9 juin 1878, il est 
constitué d’une colonne en pierre sculptée 
surmontée d’une sphère. Une plaque de 
marbre, f ixée sur le socle, porte l’inscription 
suivante : « Samuel Champlain né à Brouage 
vers 1570 fondation de Québec 1608.  
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vers 1570 fondation de Québec 1608.  
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